
Zeitschrift: Neues Berner Taschenbuch

Herausgeber: Freunde vaterländischer Geschichte

Band: 10 (1905)

Artikel: J.G. Zimmermanns Briefe an Haller : 1753-1754

Autor: Ischer, Rudolf

Kapitel: 25: Brief Nr. 25

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-128057

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 17.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-128057
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 159 —

ete infiniment charme. Voilä un article que je n'ou-
blierois pas quand je parlerai de votre pratique. Je
scai que M" la Princesse d'Orange a fait autant et
peutetre bien d'autres personnes de ce rang lä.

J'ajjprends de Londres (jue Richardson a
ecrit une histoire de Sir Charles — — (je ne pou-
vois pas lire le nom) en 7 volumes que tout le monde
Iit. J'ai l'honeur etc.

Broug ce 17 de Juin 1754.
Zimmermann.

25.

(58ern 58b. 13, 9tr. 87).

Monsieur etc.

Je suis infiniment sensible ä la grace que vous
venes de nie faire de vouloir bien entrer dans l'idee
que j'avois d'ecrire votre vie. Je vous envoye pour
cela l'exemplaire de votre vie que vous aves corrige
en vous priant de me communiquer egalement vos
descriptions de voyages.

Je me fairois un plaisir de suivre le plan que
vous me proposes dans votre lettre. Oserois-je bien
vous prier de vous arreter dans les memoires que
vous voules bien me donner aux articles suivants
de votre derniere lettre.

1. Projets de pratique — comment vous vous y
etes pris, difficultes que vous y aves trouve. J'ai
souvent entendu avec bien du chagrin les mauvaix
raisonnemens qu'on a fait ä ce sujet sur votre conte
ä Berne. Si vous voulies bien ajouter quelques
exemples de vos succes, cela feroit un bon effet. Je
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«tè iukuimeut ekarms. Voilà un artieie quo je non-
blierois pas quauà je parierai àe votre pratique. Ze

seal que N° ia ?rineesse à'OranAS a tait autant et
peutetrs Kieu à'autres per8«uu«8 cte eo rauZ ià,

Z'apprenàs cte Oonclrss <me lìiekaràsan a
eerit uue Kistaire àe 8ir OKarles — — (je us pou-
vois pas tirs le uoiu) eu 7 volurue8 que tout le moucle
lit. l'ai l'Koueur ete.

lZrouA ee 17 rie Zuiu 1751,

25.

(Bern Bd. 13, Nr. 87).

Nousieur ete.

Ze 8UÌ8 iutiuiment 8en8ÌKls à ia Kraee que vou8
venês àe me taire àe vouloir Kien entrer àau8 l'iàss
«pis j'avoÌ8 à'serirs votre vie, Ze vou8 envois pour
oela l'sxsiuplaire às votrs vis que vou8 avss eorriAS
en V0U8 priaut às WS eoiuiuuuiquer «Zalsmsut vo8
àeseriptious àe vovages,

Ze ms tairoÌ8 uu plaisir àe 8uivre ie plau que
V0U8 me proposes àaus votrs lettre. Oserais je Kisn
vous prior às vous arrêter àaus les mémoires que
vaus voulès Kieu me àonnsr aux articles suivants
àe votrs àsrnisrs isttrs.

1, projets às pratiqus — eommeut vous vous /
êtes pris, àiltleultês que vous v avss trouvs. Z'ai
souvent sntenàu avse Kisu àu ekagriu lss manvaix
raisonnemsns qu'on a tait à es sujst sur votre eoute
à IZsrue, 8i vous vouliès Kieu ajouter quelques
exemples àe vos sueees, cela teroit uu Kou etlet. Ze
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suis fache qu'on soit oblige de parier ainsi au
public. Mais vous le connoisses.

2. Projets pour des hopitaux.
3. Projets pour une medecine experimentale.
Apres cela je serois curieux de savoir bien des

choses encore dont je vous jorie tres fort de me parier,

p. ex.:
1. L'histoire de votre premiere jeunesse (jui n'est

surement pas indifferente dans l'histoire d'un homme
comme vous.

2. S'il est vrai que vous aves seu jouer plusieurs
jeux ä la fois? Je scai le cas que vous aves fait de

ce genie dont parle K e i s 1 e r je ne voudrois pas
omettre cela.

3. S'il est vrai que vous aves eu autrefois ä

Berne des vocations pour Padoue ou Boulogne et

pour Petersbourg?
4. Si je dois parier du sort de vos jioesies ä

Berne et dans quel gout?
5. Demarches qu'on a faites en 1736 pour vous

retenir ä Berne. ,<peimlidtjer Sltafjmtitg, par qui eile a

ete faite? Car des Mess. du 200 m'ont put disjruter
ce fait.

6. S'il est vrai que le ministre a fait venir
Htiber ä Goettingue, uniquement jnarcequ'il etoit
votre disciple cheri, et que l'on croyoit que sa
compagnie adoucira vos ennuis?

7. Verifier le fait suivant. Que Gesner ayant
travaille une fois pendant deux jours sans disconti-
nuer ä debrouiller un point d'histoire sans en pouvoir

venir ä bout et se sentant incapable ä supporter
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«vis brobê qu'on soit oblige Zo parler aiusi au pu-
biie. Nais vous io oonnuissôs,

2. ?rojets pour cios Kopitaux,
Z. Lrojets pour uno médecine expsriurentaie,
^.près ««ia jo ssrois ourisux cis savoir oisu cios

«bases suoors clout je vous pris très tort cie me pur-
1er, p, sx. :

1. O'Kistoire cls votrs premiere jeuussss qui u'sst
sursiusut pas indifférents daus l'Kistoire d'uu Komme

ouiuins vous,
2. 8'il sst vrai qus vous avss seu jouer plusieurs

jeux à la lois? Zs seai ie eas que vous avss tait cls

e« Aeuis ciout pêcrie Xeislsr, je ue voudrais pas
omettre eeia.

3. 8'ii est vrai que vous avès eu autretois à

Verue cies voeatians pour Lacloue «u LouIoZue et

pour Letsrsbuurg?
1, 8i js ciois parisr clu sort cis vos poesies à

Lerne et clans qnei Août?
ô, Oemarenss qu'où a laites eu 1736 pour vous

retenir à Lsrus, Heimlicher Mahnung, par qui ells a

sts taite? Oar cies Ness, ciu 200 in'out put disputer
os tait,

6. 8'il sst vrai qus ls ministre a tait vsuir
Kl u b e r à OosttinAus, uuiqusmsut pareequ'il etoit
votre cliseiple ekeri, et, que l'ou erovoit qus sa eom-
päAnie acloneira vos ennuis?

7. Verilisr ie lait suivant, (jns s s n e r avant
travaillé uns luis pendant deux jours saus diseonti-
nuer à débrouiller nn poiut d'Kistnire sans en pou-
voir veuir à bout st se ssutaut ineapabls à supporter
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un plus long travail vous alla faire une visite jiour
delasser, et n'ayrant (jue son rjrobleme en tete vous
en parla, et que dans le moment vous lui develop-
pies le tout d'une maniere si claire et si precise
que le professeur en fut sturrefait et ne pouvoit
cacher son chagrin, disant, moi professeur en
histoire travailler pendant deux jours ä debrouiller ce

point sans y reussir, et voici un medecin (jui sans
se rompre la tete, sans recherche et sans peine de-

veloppe tout aussi nettement que s'il en avoit fait
son unique etude. Ce n'est pas que je doute de ce
fait sachant tres bien que vous en pourries eiter cent
pour un, mais je serois charme d'en savoir le sujet
pour voir si je pourrois en parier.

8. Une chose tres interessante, ce seroit non
seulement vos experiences sur les animaux, mais
un catalogue complet de toutes vos decouvertes en
Anatomie, botanique, Physiologie, histoire naturelle
et surtout dans les autres scienees parceque l'on s'y
attend le moins.

9. Vos sentimens sur la Religion ä Tage de 10,
de 20 et de 40 ans. S'il m'est permis de vous faire
cette question?

10. Vos sentimens particuliers sur des matieres
d'importance qui se presenteront ä Thazard ä votre
esprit. Vous saves que par cette raison lä les livres
in ana ont ete si bien recu quoique pour la plu-
part on n'aye pas pu s'y fier. Vos sentimens sur la
Philosophie et principalement sur la metaphyrsique.
Le cas que vous faites de l'eloquence. Quelques
idees particulieres sur les differentes nations. Quel¬

lt

— 161 —

un plus loug travail vous aiia tairs uus visits pour
cieiasssr, «t n'ayant c>us «on problème on tsts vous
eu parla, et que daus le moment vous lui dsvsiop-
piss ie tout cl'uns manisrs si eiaire et si precise
que is professeur eu tut stupstait et ns pouvoit
oaeber son ebagrin, ciisant, inoi protssssnr su bis»

toire travailler pendant clsux jours à débrouiller es

poiut saus v réussir, et vuiei uu inscleein qui saus
se rompre ia tete, sans rsekerebs et sans peins cle-

vsioppe tout aussi usttsmsnt qus s'il sn avoit tait
son unique stucis, Le n'sst pas que je cloute 6s es
lait «aekant très bien que vous eu pourries eiter esut
pour uu, mais js ssruis ebarinè cl'en savoir ie snjet
pour voir si je pourrais eu parler,

8. tins obose très iutsrsssauts, es ssruit uon
seuismsnt vos «xpsrisness sur les animaux, mais
uu catalogue complet de toutes vos découvertes eu
Anatomie, botanique, Llrvsiolngis, Kistoirs naturelle
et surtout daus les autres seieuees pareequs l'ou s'v
attend le moius.

9. Vos sentimens sur la Religion a i'ags de 10,
de 20 et ds 40 ans, 8'il m'sst permis de vons taire
eette question?

10. Vos sentimens particuliers sur des matières
d'importance qui se présenteront à l'baxard à votrs
ssprit. Vous savès qus par eette raison là les livres
in ana ont sts si bisn rseu quoique pour ia plu-
part on n'ave pas pu s'v lier. Vos sentimens sur la
pbilosopbis et principalement sur la metapbvsique.
Ls eas qus vous laites ds l'sloquenes. (Quelques
idées particulières sur les différentes nations. (Zuel-

11
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ques considerations politiques concernant l'etat
present des affaires de l'Europe. Nouvelles decouvertes

que l'on pourroit faire ä la fatjon du projet decrit
par Mr. Ellis. Nouveaux voyages jiour determiner
quelque point d'importance comme la figure de la
terre. Enfin Monsieur, il ne depend (jue de vous et
de quelques heures que vous me sacrifierois que
l'on diso de vous ce (jue vous aves dit de Bacon :

Valuit bie vir ingenio, quod interiora rerum jierspi-
ceret novasque rerum facies et affectiones nemini
cogitatas contemplaretur.

11. Succes de vos ouvrages publies ä Goettingue.
Profit de Vandenhoek. S'il est vrai que Weitste

i n a offert 1000 florins pour la seule permission
de reimprimer vos commentaires sur Boerhaave.

12. Catalogue complet de vos ouvrages apres ce

qui se trouve ä la suite des op. anatomica.
13. Exemples remarquables de votre Imagination,

de votre memoire.
14. Vos liaisons avec les grands. Vos correspon-

dances.
15. Explication des vers suivants de M*.

Furke
5BieIIeidjt bafs Sönige redjt föniglicfje Oaben
3um Stufen iljxeä Staats oon bir empfangen Ijaben.

II n'y a pas un rjeutetre lä, je scais qu'elle vise ä

un fait.
16. J'ai allegue une anecdote dont j'ignore le

detail sur le conte des Bernouilli qui ont fait
connoitre la Suisse d'une facon particuliere ä l'em-

pereur de la Chine. Je scai que c'est vous, Monsieur
qui me l'aves conte. Oserois-je vous prier de me la
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(près eousiderations politique» eunesrnaut l'état pro-
sont dos affaires 6« l'Lurupe. Ronvslies découvertes

que ion pourrait lairs à la tacuu du prüfst décrit
par Nr, Li lis. Nouveaux vovages poor determiuer
quelque point d'importauoe eomme ia ligure de ia
tsrrs, Luiiu Nousieur, il ris depend (pre às vous sr
cle quelque» Keures qus vous lus saeriksrois (pis
l'ou diss cls vous «s qus vous avss dit cis La sou:
Valuit Iris vir ingsnio, (piocl iutsriora roruiu psrspi-
esrot nuvasqus reririn taoiss st affeetiones usiuiui
eogitatas eoutsrnpiaretur,

11. 8uoess cis vus ouvrages pukiiès à Ooettiugus,
Lrotit cis VandsnKoeK, L'il est vrai que /Wett-
stein a offert 10(X) tlorius pour la seule psriuissinu
cls rsiiuprinrer vos eorunreutaires sur Looriraave,

12. Lataiogue ooruplet cle vos ouvrages après ee

qui se trouve à la suite cles «p, auatoruiea.
13. Lxeruplss remarquakiss cls votrs imagination,

cis votrs msmoirs,
11. Vos liaisous avse les graucis. Vos eorrespou-

cianoss.
15, Lxplioation cles vers suivants cls N.

LurKs
Vielleicht daß Könige recht königliche Gaben
Zum Nutzen ihres Staats von dir empfangen haben.

Ii u'v a pas uu -peutêtre ià, fe seais qu'elle vise u

uu tait,
16. l'ai allégué uue auecdote cloni j'ignore le

detail sur ls eouts des Lernonilli qui ont tait
eonnoitro la Luisse d'uus laeon partieuliere à l'sm-
psreur de la OKine, .le seai que e'est vous, Monsieur
qui ms l'avès eonts. Ossrois-js vous prisr ds ms la
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xepeter et de me dire quel auteur en a parle. Peutetre

qu'on la trouve dans les lettres edifiantes et
curieuses.

Ma femme et ma mere vous assurent avec
Madame votre Epouse de leurs respects etc. J'ai l'ho-
neur etc.

Broug ce 17 Juin 1754.
Zimmermann.

26.

(58ern 58b. 13, 3tr. 91).

Monsieur etc.

II paroit par la lettre que vous m'aves fait
l'honeur de m'ecrire que vous n'aves pas recu le
Journal helvetique qui contient la vie que vous aves
corrigee avec une lettre que j'ai mis sur la poste
le 17 de ce mois. II est vrai que le meme jour j'ai
ecrit aussi la lettre ä la quelle vous venes de re-
pondre, mais il y avoit une autre encore dans le

paquet.
Je vous suis infiniment oblige Monsieur, de ce

que vous aves bien voulu avoir la bonte de parler
ä Mr. le grossautier. Sa demande nous met un peu
dans l'embarras. Ne suffiroit-il pas que Mr. F a s -

n acht bei SBeinfctjenf, notaire jure qui a ecrit le
contrat de la maison et qui pourroit peutetre en
montrer une copie, attesta ä Mr. de Muralt que
ma femme ou sa mere a tire une teile somme ou
faudroit-il lui envoyer depuis Broug ce contrat qui
•est une chose d'importance pour nous, le confier ä

la poste etc.? II y auroit un chemin plus court, c'est

— 16? —

répéter st 6s ms Zirs c^usl autsur en a paris, Lsut-
êtrs qu'où la trouvs Zans lss Isttrss scliliantss st
eurisuses.

Ma lemme et ina mere vous assurent avse Na-
«aine votre Lpouse às leurs respects ete. .l'ai l'Ko-

neur ste.

lZroug es 17 luin 1754,

26.

(Bern Bd. 13, Nr. 91).

Monsieur ste,

Ii paroit par ia isttrs qus vous in'avês tait
l'bousur cle in'serirs que vous n'avês pas rseu le
tournai bsivetique qui coutisut ia vis que vous avês

oorrigêe avee uue lettre que j'ai niis sur la poste
le 17 cle ee mois, II est vrai que ie même jour j'ai
eerit aussi la isttrs à la quelle vous vsuês clo re-
pouàre, mais il.v avoit nns autrs sueoro claus ls
paquet,

Is vous suis iuliuiment obligé Monsieur, cls es

qus vous avss bisu voulu avoir la bouts <ls parlsr
à Mr. ls grossautisr. 8a clsmancls nous mst uu peu
claus l'surbarras. Re sulliroit ii pas que Mr. a s -

naobt der Weinschenk, notaire juré qui a serit le
oontrat cie la maison et qui pourroit psutêtre eu
moutrer uus eopie, attesta a Mr, Zs Murait que
ma temine «u sa mere a tiré uns tells somme? «u
tauZroit-il lui envover clepuis Lroug es contrat qui
est uus oboss Z'importanes ponr nous, ls eontler a

la posts ete.? II v auroit un ebemin plus eourt, e'est
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